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			À mes parents, qui ont eu l’intelligence 
de se séparer avec élégance ;

			À mon mari, avec lequel l’exploration 
amoureuse est savoureuse ;

			Delphine

			À Patrick, Cyril et Delphine

			Gérard

			« Aucune relation n’est une perte de temps : 
si elle ne vous a pas donné
 ce que vous cherchiez, 
elle vous a montré ce dont vous aviez besoin. »

			Christiane Singer
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			Préface

			Quel bonheur de lire cet ouvrage ! Process Communication Model® 1 (PCM) est de plus en plus connu et reconnu dans le monde des organisations. Notre mission est de contribuer à améliorer la qualité de vie professionnelle et personnelle en diffusant PCM au plus grand nombre. Il nous manquait un premier ouvrage de référence dans la sphère personnelle. Et quoi de plus personnel que le choix de son couple ? Voici la première raison de ce bonheur. 

			De bon matin en Guadeloupe, je proposai à Gérard Collignon, mon père, d’écrire un livre sur le couple avec PCM. J’aime sa plume et son désir de transmettre les outils pratiques PCM dans ses ouvrages. Je ne suis visiblement pas le seul, son premier ouvrage Comment leur dire est le best-seller dans sa catégorie. À ma question de savoir s’il avait envie d’écrire sur le couple avec PCM, la première réponse fut celle du coq, aussi matinal que mon père, la seconde fut sienne : « pourquoi mon couple a foiré ? » Il avait déjà le titre provisoire en tête. 

			Plus de 1,6 million de personnes ont pu bénéficier de PCM, grâce à un réseau de 5 000 certifiés dans le monde, dans 44 pays. Les occasions de rencontrer des personnes qui connaissent et apprécient le modèle sont nombreuses. La question régulièrement adressée à mon épouse est : « es-tu formatrice ou coach PCM, travailles-tu avec Cyril ? ». Elle répond inlassablement d’un ton enjoué : « c’est déjà suffisamment présent dans ma belle-famille comme ça ! ». Car oui, PCM est une histoire de famille. Une histoire d’amitiés pour commencer, entre Gérard et le Dr Taibi Kahler, qui débute en 1987. Ma sœur et moi grandissons avec les débuts de PCM en France. PCM continue de grandir alors que nous-mêmes avons atteint l’âge adulte. Toute la famille se plonge dans les épreuves de Comment leur dire… avec une appétence particulière pour le chapitre « Comment leur dire je t’aime ». Je rejoins l’entreprise familiale en 2004, et deviens formateur certifié PCM deux ans plus tard. PCM continue à grandir. Nous rachetons les droits pour l’Europe en 2009, l’année où Delphine Viel, ma sœur et co-autrice de cet ouvrage, devient formatrice PCM à son tour et rallie l’entreprise familiale par petites touches d’abord puis par grande touche quand je reprends la direction de l’entreprise. Avant cela, PCM a continué à se diffuser, après avoir racheté en 2014 l’entreprise de Taibi Kahler aux États-Unis, qui détient les droits mondiaux. 

			Les sujets de discussion liés à PCM sont nombreux en famille ; d’autant que Gérard continue d’animer sur le terrain, continue de « s’éclater » pour reprendre son expression et que Delphine est devenue Master Trainer. Heureusement les conjoints veillent au grain pour que les moments partagés en famille restent des moments familiaux. C’est cependant justement lors d’un déjeuner de famille que j’appris que Delphine serait co-autrice de ce livre. Quelle bonne idée ! Elle a pu amener toute sa sensibilité, son expérience de formatrice de coachs et de formateurs, sa finesse et son style précis. En écrivant cette préface, on pourrait quasiment le nommer ouvrage familial. Il s’agit là de la seconde raison d’un tel bonheur de lire cet ouvrage, avec une tendre pensée pour cette phrase de Gérard : « je n’aurais jamais pensé que mes enfants travailleraient un jour avec moi », qui est avant tout une ode à la liberté. 

			Quant à mon épouse, je la surprends de temps en temps dire à ses amies : « c’est vrai que PCM est une grande aide dans le couple ». Je m’en sers tous les jours, dans mon couple, avec mes enfants, avec ma famille, dans la gestion du groupe Kahler Communications. Avec cette farouche volonté de mieux l’appliquer jour après jour. Car c’est bien dans les ressources de chacun de ses six étages que réside l’épanouissement personnel et professionnel. 

			Ce livre est la première pierre de notre projet PCM pour le couple. Nous travaillons en ce moment même avec deux auteurs psychologues américains sur le profil PCM du couple, avec les points forts, les besoins et les zones de vigilance pour que la relation à deux s’épanouisse. La première version est attendue mi-2024. 

			J’espère que vous trouverez dans ce livre ce que vous êtes venus chercher pour votre couple et pour vous. À la différence de nombreux autres livres sur le couple, il s’agit ici d’un livre pour tous les couples. Ceux qui se ressemblent et tous ceux, une majorité selon moi, qui ont un profil PCM différent, sans lien aucun avec leur genre. La plupart des couples ont donc des motivations et des comportements sous stress très différents. Un des avantages pour le couple est alors de pouvoir utiliser des points forts complémentaires quand tout va bien. Une des difficultés est de réussir à accepter l’autre quand il va moins bien et savoir comment l’inviter à recharger ses batteries. 

			J’espère enfin que votre conjoint aura lui aussi très envie de lire cet ouvrage. Pour mieux vous comprendre, après avoir pris le temps de mieux se comprendre. Et si l’envie n’est pas là, ou qu’il n’est pas prêt, qu’il puisse passer son tour. Ainsi va la liberté du couple.

			 

			 

			Cyril Collignon, 

			Président du Groupe Kahler Communications

			








			
				
					1. PCM est une marque déposée et protégée.

				
			

		




		
			La genèse de ce livre

			NOUS AVONS PASSÉ DES ANNÉES à former tout type de public au Process Communication Model (PCM), nommé aussi Process Com en France pendant une bonne trentaine d’années. Il s’agit d’un outil de connaissance de soi et de compréhension de la relation à l’autre. Il n’y a pas une session sans témoignage des participants au sujet de leur conjoint. Nous entendons régulièrement des prises de conscience, des changements de posture, des rééquilibrages. « Il y a un avant et un après PCM » nous disent-ils souvent. 

			Nous souhaitons ici proposer des clefs de compréhension de nos fonctionnements conjugaux pour que l’avant/après opère aussi dans l’un des champs relationnels les plus précieux : celui du couple.

			Il existe de nombreux ouvrages sur le sujet, qui nous enseignent les « techniques amoureuses ». Nous avons pris le parti ici de nous positionner principalement depuis des histoires qui se sont terminées. Qu’est-ce qui fait que cela n’a pas fonctionné entre les deux partenaires ? Comment Process Communication Model peut nous aider à décrypter nos comportements inopportuns, par lesquels nous nous dirigeons vers la fin de l’histoire plutôt que d’enrichir la relation en nous synchronisant à la façon de voir le monde de notre conjoint ? 

			Comme le disait Lao Tseu, « l’échec est le fondement de la réussite » : nous avons recueilli une vingtaine de témoignages d’histoires dont la plupart sont abouties, prenant le parti que comprendre nos échecs nous permettrait de trouver nous-même le mode d’emploi pour une relation sereine et stimulante.

			Nous avons choisi le titre de cet ouvrage pour le double sens donné à « se supporter ». Nous évoquerons ici de réelles situations devenues insupportables car trop conflictuelles et nous évoquerons également les moments de déconnexion relationnelle, les moments où nous ne sommes plus « en soutien » de l’être aimé. Cet ouvrage s’adresse ainsi à toute personne désireuse de comprendre ce qui se joue dans la relation amoureuse : qu’elle soit en période de crise, célibataire suite à une rupture ou heureuse en amour, elle devrait trouver des clefs pour comprendre ce qui crée de la déconnexion.

			Reprenons cette citation de Christiane Singer qui illustre très bien la philosophie de ce livre : « Aucune relation n’est une perte de temps : si elle ne vous a pas donné ce que vous cherchiez, elle vous a montré ce dont vous aviez besoin » : les témoignages illustrent parfaitement cela. Les ruptures sont le fruit de besoins devenus impossibles à satisfaire auprès de notre conjoint. Quel apprentissage en garder pour la suite du chemin ? Comment s’inspirer des histoires de nos témoins pour savoir rebondir ? Nous souhaitons par cet ouvrage déclencher les prises de conscience pour plus d’intelligence amoureuse.

			Notre livre se voulant accessible à toute personne souhaitant comprendre les enjeux relationnels de son couple, nous avons souhaité donner un minimum de théorie tout en le rendant stimulant pour notre public d’experts PCM.

			Tous nos témoins sont certifiés au modèle PCM, c’est pour cela que vous retrouverez de nombreuses allusions à nos secteurs du coaching ou de la formation dans les histoires évoquées.

			Il s’agit d’un ouvrage destiné à tout lecteur ayant envie de mettre de l’énergie dans sa relation amoureuse, qu’il soit en couple hétérosexuel, homosexuel, en couple non exclusif, en polyamour… Nous sommes tous en quête d’une meilleure communication avec l’être aimé pour tendre vers une vie plus harmonieuse.

			 

			« Parce que nous n’avons encore rien trouvé de mieux que de se parler pour se comprendre... » et si nous l’appliquions à notre couple pour commencer ?

			UN ÉCRIT À QUATRE MAINS

			Cet ouvrage est le fruit d’un regard croisé d’un autre duo symbolique puissant dans une vie : celui d’un père et de sa fille.

			Nous avons une belle connivence depuis toujours, un intérêt commun pour ce modèle relationnel si efficace au point d’y consacrer nos vies professionnelles à plein temps et, surtout, nous trouvons tous les deux qu’il n’y a rien de plus précieux dans la vie que l’amour.

			Nous vous proposons le regard d’un homme et d’une femme, de deux générations différentes sur la qualité relationnelle dans le couple.

			Comment donner le meilleur de nous-même ? Comment prendre soin de la relation ? Comment nous synchroniser pour éviter les conflits qui mènent au désamour ? …

			Nous vous souhaitons de développer la conscience de vos fonctionnements relationnels pour continuer à investir votre relation affective, pour améliorer ce qu’il y aurait à améliorer pour une vie de couple épanouissante et enrichissante, voire même de comprendre pourquoi cela n’a pas fonctionné dans une précédente histoire amoureuse ! 

			UNE PRÉCIEUSE RENCONTRE

			Avant d’aller plus en avant dans la découverte de la puissance de PCM pour fluidifier nos relations amoureuses, quelques mots sur nos rencontres déterminantes.

			 

			Delphine

			J’avais 10 ans lorsque j’ai rencontré un homme dont je ne comprenais pas la langue et qui allait pourtant être déterminant pour le reste de ma vie.

			Pour ma vie d’enfant et d’adolescente d’abord, puisqu’il avait donné les codes de mon fonctionnement optimal à mon père qui a su s’y prendre au mieux pour m’aider à grandir.

			Pour ma vie professionnelle ensuite, puisque j’ai décidé de me consacrer à l’enseignement de son modèle après l’avoir expérimenté et en avoir découvert la puissance dans ma première vie professionnelle parfois chaotique.

			Pour ma vie relationnelle, car j’ai acquis une grille de lecture inouïe pour me sortir d’impasses relationnelles dans bien des situations.

			Pour ma vie amoureuse enfin, car son modèle permet de se comprendre au quotidien et de savoir quoi faire pour insuffler de l’harmonie relationnelle quand il y en a besoin.

			Il s’agit bien de Taibi Kahler, docteur en psychologie dont j’admire le génie depuis déjà quelques décennies.

			Mon père a introduit le modèle PCM en France quand j’avais 10 ans, je m’y suis certifiée lorsque j’en avais 30. Après quinze ans d’enseignement en entreprise et dans le domaine du coaching, je suis heureuse de créer un espace pour la relation de couple par l’écriture de cet ouvrage. Je vous souhaite d’y trouver des clefs pour mieux naviguer dans le domaine passionnant de la vie amoureuse !

			 

			Gérard

			C’est en mars 1987 qu’a commencé l’aventure de Process Communication Model en France.

			C’est tout d’abord l’histoire d’une rencontre avec un grand homme, Taibi Kahler.

			J’avais organisé un séminaire avec une vingtaine de collègues, la plupart étant comme moi psychothérapeutes formés en Analyse Transactionnelle.

			Ce fut un coup de cœur immédiat pour l’homme et pour son modèle.

			J’étais impressionné par le charisme, la simplicité et l’authenticité de l’homme.

			Lorsqu’il nous a remis à chacun notre inventaire de personnalité suite au questionnaire que nous avions rempli, ce fut lumineux.

			J’avais au compteur une bonne dizaine d’années de psychothérapie individuelle et en groupe, en bioénergie, en Analyse Transactionnelle et malgré tout ce travail personnel, l’origine de certains de mes comportements me paraissaient encore obscure.

			J’ai découvert, à la lecture de mon inventaire de personnalité, que mon Type de Personnalité de Base était Empathique.

			C’était pour moi évident, je me reconnaissais à cent pour cent dans la description de ce profil.

			En apprenant le modèle, j’ai découvert que nous avions plus ou moins des caractéristiques des cinq autres Types de Personnalité. Mais ce qui pour moi était réellement révolutionnaire dans le monde de la psychologie a été la découverte du concept de Phase.

			La Phase correspond à notre source de motivation actuelle, ce que nous cherchons aussi bien dans notre vie professionnelle que personnelle. Celle-ci peut changer, entraînant alors des changements comportementaux importants à l’origine de nombre de turbulences dans la vie professionnelle comme personnelle.

			Ayant découvert que j’étais en Phase Promoteur, je réalisais peu à peu qu’il ne s’agissait pas pour moi de n’être que dans l’Empathique, que dans l’amour et la recherche d’amour, mais aussi d’être dans la recherche d’excitation, de challenge, de défi.

			J’étais à un moment dans ma carrière où je cherchais autre chose. Je ne savais pas très bien quoi. Je savais bien que j’avais encore des choses à régler de mon histoire et de mon passé, mais je me sentais démuni, ne sachant pas par quel bout prendre ce que je ressentais comme étant chez moi une puissante source de motivation.

			Au cours d’une pause, Taibi m’a proposé de faire du marketing pour lui en France.

			Ne connaissant rien ni à la formation en entreprise ni au marketing mais sentant qu’il y avait là une bonne opportunité à saisir, j’ai immédiatement acquiescé.

			L’aventure, qui dure déjà depuis plus de trente-cinq ans, avait commencé.

			 

			Cyril, mon fils, a décidé de rejoindre l’entreprise. Il en a repris dix ans plus tard le flambeau.

			Delphine ma fille, co-auteure avec moi de ce livre, nous a rejoints également.

			Craignant peut-être que son père ne s’ennuie s’il prenait complètement sa retraite, Cyril m’a proposé il y a déjà trois ans d’écrire un livre sur PCM et le couple.

			Pour ce faire, nous avons demandé à des collègues formateurs ou coachs certifiés en PCM qui avaient vécu une histoire de couple qui était terminée leur témoignage sur les raisons de cet échec.

			Le cœur de ce livre comporte un peu plus d’une vingtaine de témoignages, avec les hypothèses que nous pouvons faire, en utilisant la grille de lecture que nous offre le Process Communication Model, sur les causes de l’échec ou, dans deux cas, la poursuite de l’aventure qui avait bien failli sombrer, de chacun de ces couples.

			Avec Delphine, nous avons choisi de vous présenter les concepts essentiels pour comprendre ce qui impacte nos relations de couple et ce dont nous avons besoin pour qu’il fonctionne de façon enrichissante pour chacun.

			Le lecteur connaissant déjà bien le modèle constatera que j’ai pris quelques libertés avec l’orthodoxie de celui-ci. 

			Celles-ci reposent sur plus de trois décennies d’observation, de transmission et d’accompagnement.

			Le lecteur soucieux de connaître le modèle dans son intégralité ainsi que la pensée actuelle de Taibi Kahler peut se référer à l’excellent livre écrit par mon collègue et ami Mickaël Dufourneaud : PCM en interaction.

			Quant aux lecteurs qui seraient intéressés pour aller plus profondément à la découverte des ressorts d’origine inconsciente de nos relations amoureuses liés à notre histoire, ils peuvent se référer au livre de Jean-G. Lemaire : Le Couple sa vie, sa mort1 qui affirme :

			« Il n’est pas possible de chiffrer la proportion des échecs de vie en couple liée à la médiocrité de la communication entre les partenaires. »

			La plupart des concepts exposés dans ce livre sont illustrés par un ou plusieurs témoignages. Le lecteur souhaitant approfondir ses connaissances sur PCM et le couple pourra participer aux évènements que nous proposons chez Kahler Communication France. N’hésitez pas à vous manifester auprès de nous pour être informé des modalités. Vous pouvez vous rendre sur le site pourquoi-on-ne-se-supporte-plus.com

			 

			Nous précisons ici les conventions d’écriture des concepts PCM : chaque fois que nous utiliserons un concept théorique, celui-ci commencera par une majuscule.








			
				
					1. Ouvrage paru chez Payot en 1990.

				
			

		




		
			1

			INTRODUCTION AUX 6 TYPES 
DE PERSONNALITÉ : 
DES RÉSONANCES ?

			COMMENÇONS PAR INTRODUIRE six relations de couple pour découvrir les 6 Types de Personnalité définis en Process Communication Model (nous utiliserons l’acronyme PCM tout au long de cet ouvrage). Peut-être reconnaîtrez-vous des comportements familiers chez vous ou chez vos proches.

			Nous évoquerons ici les points théoriques essentiels représentatifs de chaque profil, nous allons les détailler par la suite.

			L’HISTOIRE D’ARMELLE DE TYPE ANALYSEUR AVEC ÉLIANE DE TYPE ÉNERGISEUR 

			J’ai rencontré Armelle chez des amis communs. Nous sommes devenus très proches au fil des années et Armelle m’a beaucoup parlé d’elle. Enfant, m’a-t-elle confié, elle était toujours la première à l’école et adorait « mettre la pâtée aux garçons ». Elle a toujours été très exigeante avec elle-même, recherchant la perfection dans les moindres détails. Elle éprouvait par exemple le besoin de ranger soigneusement les choses… « Une fois, m’a-t-elle raconté, je me trouvais en vacances chez une amie. Le premier jour, je me suis levée pour débarrasser la table à la fin du déjeuner. Les parents de mon amie me l’ont gentiment interdit en m’invitant à profiter pleinement de mes vacances… Eh bien, je me suis sentie horriblement gênée. »

			Armelle a un esprit logique. Elle étaye ses propos par de solides données, tout en citant ses sources. Elle est aussi très organisée. J’évoquais un jour, alors que je me trouvais chez elle, la carte postale que je lui avais envoyée une quinzaine d’années auparavant depuis les États-Unis… Deux minutes après, elle l’avait retrouvée dans ses archives ! J’en ai été stupéfait.

			Aujourd’hui ses parents ont vieilli et elle s’occupe beaucoup d’eux, contrairement à ses frères. Elle a tendance à se sacrifier pour eux. Quand je l’ai alertée à ce sujet, elle m’a rétorqué : « C’est mon devoir, je suis comme ça ». Elle montrait par cette anecdote son sens de la responsabilité.

			Armelle adore me parler du livre qu’elle est en train de lire ou du dernier film qu’elle a vu. Il faut alors qu’elle me donne tous les détails… Je dois l’avouer, parfois je ne parviens plus à l’écouter. Quand elle s’en aperçoit, elle commence à m’interroger pour vérifier si j’ai bien tout compris, tout retenu ; là, elle devient carrément agaçante ! 

			Lorsque nous nous sommes rencontrés, elle vivait en couple avec Éliane. Cette dernière, de Base Énergiseur, avait un côté imprévisible et fantaisiste qui avait beaucoup séduit Armelle au début mais qui est vite devenu une source de conflits entre elles. Éliane n’avait pas d’horaires. Elle annonçait qu’elle rentrerait à 18 heures et débarquait sans prévenir à 21 heures… Elle avait tout simplement rencontré une copine en chemin ou décidé de rentrer dans un cinéma. Pour elle, c’était ça la vie, « faire ce dont on a envie quand on en a envie ».

			Cette attitude avait le don de rendre folle Armelle. Elle a commencé à avoir peur que sa compagne la trompe. Elle s’est mise à regarder les messages dans le téléphone de cette dernière et à vouloir contrôler son emploi du temps. Mais plus Armelle faisait pression sur Éliane pour qu’elle se conforme à sa manière de voir les choses, plus Éliane se cabrait et l’envoyait balader. Éliane a fini par partir un beau jour en claquant la porte et n’a plus jamais donné de nouvelles.

			« Je l’aimais, je voulais même fonder une famille avec elle, m’a expliqué plus tard Armelle. Mais la vie avec Éliane est vite devenue un enfer. Le plus douloureux pour moi a été de réaliser que je ne savais pas comment m’y prendre, que je me trouvais dans l’incapacité de trouver une solution. À la fin, je me suis sentie vraiment nulle. »

			

			
				
					Décryptage

					Les personnes qui, comme Armelle, ont un Type de Personnalité Analyseur ont développé très tôt dans leur enfance les trois points forts suivants :

					Logique, responsable, organisé.

					L’utilisation de ces trois points forts leur permet d’obtenir la satisfaction de leurs besoins psychologiques, d’être reconnues pour leurs compétences et leurs connaissances et également de satisfaire leur besoin de structuration du temps.

					La satisfaction positive de ces besoins psychologiques est la condition sine qua non pour répondre par l’affirmative à leur Question Existentielle : Suis-je compétent ?

					En cas de non-satisfaction positive du besoin d’être reconnu pour leurs connaissances et leurs compétences, ces personnes vont probablement devenir perfectionnistes, avoir des difficultés à déléguer même les tâches ménagères, elles préfèrent « tout faire tout seul » pour être sûre « qu’au moins ce soit bien fait » (premier degré de stress).

					Si le stress augmente, elles déclencheront, généralement à leur insu, le comportement de Surcontrôle qui est leur mécanisme d’échec. Ce mécanisme d’échec apparaît au deuxième degré de stress.

					Nous voyons que c’est ce que montre Armelle qui se sent nulle et qui surcontrôle le comportement d’Éliane, laquelle, ne supportant plus le comportement de sa compagne, mettra brutalement un terme à leur relation.

				

			

			L’HISTOIRE DE JEAN-MICHEL DE TYPE PERSÉVÉRANT AVEC VÉRONIQUE DE TYPE EMPATHIQUE

			Jean-Michel est un homme de foi, chrétien engagé. Je l’apprécie beaucoup. Je l’ai rencontré lors d’un séminaire PCM que j’ai animé pour le comité de direction d’une grande entreprise, dont il était l’un des cadres dirigeants − il est aujourd’hui à la retraite. Son inventaire de personnalité indiquait qu’il avait une Base Persévérant, Type de Personnalité dont il montrait les caractéristiques.

			Cependant Jean-Michel n’a pas accepté ce résultat et a soutenu jusqu’à la fin du séminaire qu’il avait une Base Empathique. Quand quelqu’un dans le besoin tendait la main, il ne manquait jamais d’apporter son aide : pour 
Jean-Michel, c’était là la preuve qu’il avait une Base Empathique. Il en était tellement convaincu qu’il en venait presque à taper du poing sur la table pour se faire comprendre. J’ai fini par lui demander : « Jean-Michel, lorsque tu donnes, attends-tu d’être aimé en retour ? » Vingt ans après, je me souviens encore de sa réaction… Il s’est raidi et a déclaré solennellement, avec un mouvement de recul : « Non Gérard, je fais mon devoir ».

			Jean-Michel et Véronique étaient tous deux encore étudiants lorsqu’ils se sont rencontrés au sein d’un groupe d’étude de la Bible. Ils ont décidé très vite de se marier et de fonder une famille. Ils ont eu cinq enfants, quatre garçons et une fille. « Ce qui m’a conquis en elle ? Son sourire lumineux et sa tendresse, m’a révélé un jour Jean-Michel. Ma mère était austère et déprimée. Véronique m’apportait ce que je n’avais jamais eu enfant et j’ai tout de suite été sous le charme. Et puis je me suis trouvé des points communs avec son père, un homme sérieux et dévoué. »

			D’un commun accord, Véronique a renoncé à sa carrière professionnelle pour s’occuper des enfants. Jean-Michel, quant à lui, accordait beaucoup d’importance à son travail. Il rentrait tard le soir, fatigué et préoccupé, et s’agaçait de ne pas trouver la maison exactement comme elle aurait dû l’être selon lui. « Pourquoi les chaussures des enfants traînent-elles dans l’entrée ? » « Pourquoi n’as-tu pas fait ceci ? Et cela ? » Véronique le vivait très mal. Elle ressentait les reproches de son mari comme le signe qu’il ne l’aimait plus, et son estime d’elle-même s’en trouvait sévèrement ébranlée. Heureusement, elle avait ses enfants. Mais avec Jean-Michel qu’elle avait tant idéalisé, l’amour n’était plus au rendez-vous. Elle avait le sentiment que, pour lui, rien n’était jamais assez bien et percevait désormais en lui un homme dur et sévère « exactement comme mon père », réalisait-elle.

			Plus Véronique pleurait et se plaignait, plus Jean-Michel était agacé par ce qu’il qualifiait de « jérémiades ». « Tu ne te rends pas compte de tout ce que je fais pour toi et les enfants, toi tu ne travailles pas, tu as toutes tes journées… Et tu voudrais en plus une femme de ménage, s’emportait-il sans plus l’écouter. Lors des dîners familiaux, il ne cessait de faire la morale aux enfants et de porter des jugements péremptoires sur chacun d’entre eux − qui n’ont pas manqué de se rebeller à l’adolescence.

			Véronique, se consacrant exclusivement à sa progéniture, a peu à peu renoncé à toute relation sexuelle avec son mari. Celui-ci s’est senti alors bafoué dans son honneur et a pris une maîtresse, dont il est tombé amoureux. Cet amour étant réciproque, il a fini par quitter la maison, laissant Véronique seule avec ses enfants, et a demandé le divorce.

			Jean-Michel a eu à cœur de verser une pension conséquente à Véronique et de suivre attentivement les études de leurs enfants. Il avait des projets pour chacun d’entre eux. Deux de ses fils ont intégré de grandes écoles d’ingénieur, comme lui, et sa fille a opté pour médecine, à son grand contentement. Il a désapprouvé en revanche le choix des deux autres, qui se sont orientés vers des activités artistiques. Et surtout il a très mal pris la révélation de l’homosexualité du benjamin, qu’il a renié. « Dans ma famille, il n’y a pas d’homosexuels », assène-t-il à ceux qui demandent des nouvelles de ce dernier. Il n’a plus voulu le voir pendant longtemps, bien qu’il en souffrît.

			Jean-Michel a fait une carrière plutôt brillante dans l’industrie aéronautique, mais n’en a jamais pleinement tiré satisfaction. Pour lui, atteindre ses objectifs, donner le meilleur de soi-même et se dévouer pour l’entreprise était tout simplement « normal ». Ça s’est terminé par un burn-out, qui s’est révélé plutôt salutaire. Il a démarré une psychothérapie, s’est ouvert au monde des émotions, qui lui était demeuré jusqu’alors étranger. Il a pris conscience, de ce qu’il avait mis en place dans sa famille.

			Il a aujourd’hui une relation apaisée avec ses enfants y compris le benjamin dont il a fini par accepter les choix de vie et avec leur mère, qu’il tient en haute estime.

			
				
					Décryptage

					Les personnes qui, comme Jean-Michel, ont un Type de Personnalité Persévérant ont développé très tôt dans leur enfance les trois points forts suivants :

					Engagé, observateur, consciencieux.

					L’utilisation de ces trois points forts leur permet d’obtenir la satisfaction de leurs besoins psychologiques, d’être reconnues pour leurs opinions, pour leur engagement et pour leur travail.

					La satisfaction positive de ce besoin psychologique est la condition sine qua non pour répondre par l’affirmative à leur Question Existentielle : Suis-je digne de confiance ?

					En cas de non-satisfaction positive du besoin d’être reconnues pour leurs opinions et leur engagement, ces personnes vont probablement se focaliser sur ce qui ne va pas, faisant preuve d’une exigence exagérée vis-à-vis des autres comme vis-à-vis d’elles-mêmes dans leur vie professionnelle et dans leur vie personnelle (premier degré de stress).

					Si le stress augmente, elles déclencheront, généralement à leur insu, leur mécanisme d’échec consistant à partir en croisade en cherchant à imposer leurs opinions. Ce mécanisme d’échec apparaît au deuxième degré de stress.

					Nous voyons que c’est ce que montre Jean-Michel dans son attitude avec son épouse et avec ses enfants.

					L’orientation sexuelle du benjamin est inacceptable pour lui et le conduit, quelles que soient les souffrances engendrées de part et d’autre, à renier son fils.

				

			

			L’HISTOIRE DE GAËLLE DE TYPE EMPATHIQUE AVEC CHARLES DE TYPE IMAGINEUR

			Gaëlle est une femme chaleureuse, souriante, un peu ronde. Elle s’intéresse authentiquement aux autres et se montre très attentive à leurs besoins — parfois au point d’en faire trop.

			Gaëlle est mariée avec Charles depuis une vingtaine d’années. Ils ont l’un pour l’autre une affection sincère. Leur relation, cependant, a longtemps été difficile, faite d’incompréhension mutuelle. La découverte de leur profil PCM les a beaucoup aidés.

			« Je me sens souvent frustrée par l’attitude de Charles. Quand je lui demande s’il m’aime, il me répond « bien sûr que oui » en haussant légèrement les épaules, comme si c’était une évidence. Il lui arrive de rentrer à la maison et de disparaître dans son bureau sans même prendre la peine de venir me dire bonjour. Chaque année ou presque, il oublie mon anniversaire. Quand je lui propose de fêter notre anniversaire de mariage − ce qui pour moi est une façon de célébrer notre amour − il me dit « pourquoi pas ? » sans manifester la moindre émotion ni le moindre intérêt. J’aimerais tellement qu’il me prenne dans ses bras… Mais non, si je ne vais pas vers lui, il ne me montre aucune tendresse. »

			Gaëlle, à cette époque, en était venue à envisager de quitter Charles. Elle l’aimait toujours, mais doutait d’être aimée en retour et cette pensée la perturbait. « Je ne sais plus où j’en suis, je suis tête en l’air » se plaignait-elle fréquemment… et elle se perdait dans les rues de Paris, oubliait où elle avait garé sa voiture, ce qui ne faisait qu’ajouter à sa confusion.

			Mais quand Charles et elles ont découvert leur profil − elle Base Empathique et lui Base Imagineur, ce fut pour eux une révélation. « J’ai compris ! Pour moi, c’est fondamental de me sentir aimée… Mais Charles, lui, a besoin de se sentir voulu, c’est sa « Question Existentielle ». S’il ne vient pas vers moi, ce n’est pas parce qu’il ne m’aime pas, mais parce qu’il a besoin que moi je vienne vers lui… 

			J’ai pris conscience, témoigne-t-elle, que, pour lui, c’est difficile d’exprimer ce qu’il ressent. De son côté, Charles a compris que c’est important pour moi de recevoir des gestes de tendresse et des attentions… J’ai grandi dans une famille où l’amour circulait entre parents et enfants et aussi entre frères et sœurs. Je n’ai jamais eu de doute sur le fait que je suis aimable. Mais je me suis demandé pendant longtemps pourquoi j’avais épousé un homme qui ne m’aimait pas. Je réalise aujourd’hui qu’il m’aime profondément… Mais à sa manière ! »

			
				
				

			

			
				
					Décryptage

					Les personnes qui, comme Gaëlle, ont un Type de Personnalité Empathique ont développé très tôt dans leur enfance les trois points forts suivants :

					Compatissant, Sensible, Chaleureux.

					L’utilisation de ces trois points forts leur permet d’obtenir la satisfaction de leurs besoins psychologiques, d’être reconnues en tant que personne ainsi que leurs besoins sensoriels.

					La satisfaction positive de ces besoins psychologiques est la condition sine qua non pour répondre par l’affirmative à leur Question Existentielle : Suis-je aimable ?

					En cas de non-satisfaction du besoin d’être reconnues en tant que personne, ces personnes vont probablement avoir tendance à en faire plus (parfois trop) pour les autres, à se suradapter manquant alors d’assertivité (premier degré de stress).

					Si le stress augmente, elles déclencheront, généralement à leur insu, leur mécanisme d’échec consistant à faire des erreurs involontaires et stupides, ce qui leur attire « inévitablement », l’opprobre, la dévalorisation, voire le rejet de leur personne. Ce mécanisme d’échec apparaît au deuxième degré de stress.

					Gaëlle, avant de découvrir son Type de Personnalité et celui de Charles et de comprendre les ressorts psychologiques de l’un et de l’autre, était au bord de la rupture avec l’homme qu’elle aimait et qu’elle aime encore.

				

			

			

			
				
				

			

			L’HISTOIRE DE BERNARD DE TYPE IMAGINEUR AVEC FABIENNE DE TYPE PERSÉVÉRANT

			Bernard a traversé une grave crise dans son couple après sept ans de mariage. Avec son épouse Fabienne, ils ne parvenaient pas à avoir d’enfant. Les examens médicaux ne révélaient rien d’anormal sur le plan physiologique. Cette situation s’est révélée très angoissante pour Bernard, qui s’est persuadé qu’il avait de sérieux problèmes psychologiques. Il s’est alors replié sur lui-même, se sentant insignifiant et se murant dans le silence. De son côté, Fabienne, qui approchait de la quarantaine et désirait très fortement devenir mère, n’a pas compris la réaction de Bernard. Elle est devenue de plus en plus agressive à son égard : « Je veux avoir un enfant ; mais on dirait que tu t’en moques. Quand je te parle, tu ne m’écoutes pas. Je te préviens, menaçait-elle, si rien ne change, je te quitterai. »

			Bernard a vécu une longue période de dépression et d’impuissance. Il ne répondait plus au téléphone, ne se rendait pas aux rendez-vous qu’il avait pris et a fini par se mettre en arrêt maladie. Convaincu qu’il n’était « fait ni pour être mari, ni pour être père », il a renoncé à toute vie sexuelle et fait chambre à part… Il a même envisagé de devenir moine. Jusqu’à ce qu’il se décide, sur l’insistance de son meilleur ami, à entreprendre une psychanalyse − sans en parler au départ à Fabienne.

			Pourquoi une psychanalyse ? « C’était plus facile pour moi, d’être allongé sur un divan et de ne pas voir l’analyste, m’a-t-il confié un jour. Je pouvais ainsi me réfugier plus aisément dans mon monde intérieur et vagabonder en toute liberté d’une pensée à l’autre, certain d’être écouté d’une oreille à la fois bienveillante et perspicace. »

			Cette analyse a été bénéfique. Bernard a pris conscience de sa peur des femmes. Il avait eu une mère autoritaire − et même « castratrice » selon ses dires. Par bien des aspects, Fabienne avait des ressemblances avec celle-ci : très directe avec lui et lui donnant souvent des ordres. Au début de leur union, cela lui avait convenu de se laisser « guider » par son épouse. Ses conseils l’avaient conduit à faire les bons choix dans sa vie privée comme professionnelle. Aussi éprouvait-il pour elle un mélange de crainte, d’attachement et de gratitude. Mais il voulait désormais sortir de sa passivité, se réapproprier sa masculinité et prendre, enfin, sa vie en main.

			PCM lui a apporté un précieux éclairage complémentaire. Il a compris que, sous stress, son tempérament de Type Imagineur le portait à se couper de ses besoins et ses sentiments − une façon pour lui de s’absenter de lui-même et de ne plus ressentir le manque ni la souffrance.

			Cette prise de conscience l’a aidé à mettre des mots sur ce qu’il éprouvait, et à les partager avec Fabienne au lieu d’attendre toujours que ce soit elle qui vienne vers lui. Leur relation en a été changée. Il lui reste aujourd’hui à prendre une décision importante : rompre avec Fabienne ou bien, malgré les difficultés, tout faire pour retrouver le chemin du bonheur avec elle.

			
				
				

			

			
				
					Décryptage

					Les personnes qui, comme Bernard, ont un Type de Personnalité Imagineur ont développé très tôt dans leur enfance les trois points forts suivants :

					Calme, Imaginatif et Réfléchi.

					L’utilisation de ces trois points forts leur permet d’obtenir la satisfaction de leur besoin psychologique de Solitude.

					La satisfaction positive de ce besoin psychologique est la condition sine qua non pour répondre par l’affirmative à leur Question Existentielle : Suis-je voulu ? Cette question nous permet de comprendre pourquoi ces personnes ne prennent généralement pas l’initiative du contact avec les autres.

					En cas de sursollicitation, ces personnes vont avoir tendance à se retirer dans leur monde intérieur et commencer à se couper de la relation à l’autre (premier degré de stress).

					Si le stress augmente, elles déclencheront, généralement à leur insu, leur mécanisme d’échec consistant à attendre passivement en se sentant insignifiantes. C’est ce que nous observons avec Bernard qui se mure dans le silence. Ce mécanisme d’échec apparaît au deuxième degré de stress.

					Bernard a su gérer ce second niveau de stress en sortant de sa passivité et en décidant d’entreprendre une analyse qui l’a aidé à se « reconnecter » à sa propre puissance.

				

			

			L’HISTOIRE DE JULIEN DE TYPE PROMOTEUR 
AVEC LUCIE DE TYPE ANALYSEUR

			
				
				

			

			« Cette fille c’est la plus belle, je la veux et je l’aurai » s’était dit Julien la première fois qu’il avait vu Lucie. Il avait alors tout entrepris pour la séduire. Elle, de son côté, le trouvait très beau et doté d’un charisme exceptionnel, mais demeurait réticente à nouer une relation avec un garçon réputé pour être un sacré coureur.

			Ils étaient très différents l’un de l’autre. Lucie, docteur en sociologie, fille de parents eux-mêmes enseignants-chercheurs, ne fréquentait que des milieux intellectuels et se montrait fort peu intéressée par l’argent. Julien, au contraire, avait interrompu très tôt ses études, avait fondé une entreprise à 19 ans pour la revendre dix ans plus tard avec un bénéfice mirifique à la clef. Il se retrouvait millionnaire à moins de 30 ans. « Ce qui est important dans la vie, répétait-il, c’est de savoir saisir les opportunités quand elles se présentent, et de foncer. »

			Lucie, intriguée par un tel comportement et désireuse de le comprendre, avait fini par se laisser charmer. Mais trois ans après leur rencontre, elle déchantait. Julien la trompait régulièrement.

			« Je ne fonderai pas une famille avec un homme qui me trompe », dit-elle un soir, très en colère, à Julien. « Tu m’avais promis que tu serais toujours là pour moi, que tu ne me ferais jamais d’enfant dans le dos… Tout ça c’est du vent. Nous n’avons plus rien à faire ensemble. »

			C’est à ce moment-là que j’ai croisé la route de Julien. Il était effondré − mais peu enclin à comprendre Lucie et à changer. « Ce que je trouve insupportable, c’est qu’elle est toujours sur mon dos avec ses questions : où étais-tu ? Avec qui ? Pourquoi ? Elle ne me fait pas confiance, alors forcément je n’ai pas envie de me justifier ; il faut que je trouve des trucs à lui raconter.

			Elle dit que je la manipule, je suis bien obligé puisqu’elle va, de toute façon, tout vérifier derrière moi. Elle n’est plus la femme qu’elle était. Ces derniers temps, elle se laisse même aller… Alors, je n’ai plus envie de faire l’amour avec elle. Moi, j’ai besoin de m’éclater, de vivre des choses fortes, j’ai besoin de me sentir exister. Regarder tous les soirs C’est dans l’air puis la dernière série sur Netflix, fort peu pour moi ! C’est vrai, j’ai tendance à multiplier les relations extraconjugales. Mais ce n’est pas tant pour le sexe, c’est surtout pour le plaisir de faire ça discrètement, sans me faire attraper. Je trouve ça très excitant. Et je ne comprends pas pourquoi elle en fait toute une histoire. Elle le sait pourtant : ce qui m’intéresse, ce sont les coups d’un soir, c’est tout. »

			Pourquoi ? « La première fois c’est super. La deuxième fois, commencent les reproches : “Pourquoi tu ne m’as pas donné des nouvelles ? Est-ce que tu m’aimes ?” Je n’ai pas envie de me prendre la tête avec ce genre de questions. J’ai horreur des femmes qui s’accrochent. Les filles de passage, c’est ce qui me convient. Lucie me convient très bien aussi comme épouse. Elle est brillante, les gens l’admirent, elle adore recevoir, c’est une excellente maîtresse de maison. Que demander de plus ? Mais je sais bien qu’au fond de moi j’ai peur qu’elle me quitte. »

			Je songeais que Julien avait probablement peur de l’abandon, sans peut-être en avoir conscience. Je l’ai revu à plusieurs reprises mais n’ai guère pu l’aider. « Tout ce qui est psy, c’est des conneries » jurait-il dès que je tentais de l’interroger sur les causes profondes de son comportement. Impossible pour lui de parler de son histoire personnelle, de son enfance… « Le passé c’est le passé, clamait-il, et je vais te dire un truc : je n’en ai rien à battre. Rien. La seule chose qui m’intéresse c’est le futur. »

			À force de serments, Julien était parvenu à se réconcilier avec Lucie. C’était tout ce qui lui importait sur le moment, mais, il a recommencé presque aussitôt à la tromper. Quand elle s’en rendrait compte, le pardonnerait-elle à nouveau ? 

			

			
				
					Décryptage

					Les personnes qui comme Julien ont un Type de Personnalité Promoteur ont développé très tôt dans leur enfance les trois points forts suivants :

					Adaptable, Persuasif et Charmeur.

					L’utilisation de ces trois points forts leur permet d’obtenir la satisfaction de leur besoin psychologique d’Excitation.

					La satisfaction positive de ce besoin psychologique est la condition sine qua non pour répondre par l’affirmative à leur Question Existentielle : Suis-je vivant ?

					En cas de non-satisfaction positive de ce besoin, ces personnes vont très vraisemblablement avoir tendance à refuser toute demande d’aide de la part des autres, y compris de leur conjoint attendant d’eux qu’ils se débrouillent par eux-mêmes.

					Si le stress augmente, elles déclencheront, généralement à leur insu, leur mécanisme d’échec consistant à manipuler et à prendre des risques exagérés et potentiellement dommageables. Ce mécanisme d’échec apparaît au deuxième degré de stress.

					Julien trouve ainsi beaucoup d’excitation négative dans ces conquêtes d’un soir et fuit comme la peste tout risque de s’attacher. Nous verrons plus loin que cet évitement de l’attachement est généralement provoqué par la peur de l’abandon.

				

			

			L’HISTOIRE DE LÉA DE BASE ÉNERGISEUR 
AVEC KEVIN DE BASE PROMOTEUR

			Léa et Kevin ont 23 ans ; ils viennent tous les deux de terminer leurs études. Léa est charmante, elle adore faire la fête, danser, improviser, plaisanter. Son rire est communicatif. Elle est entourée constamment d’une joyeuse bande de copains et copines.

			Kevin lui plait bien. C’est un très beau garçon. Ses amies en sont jalouses, ce qui amuse Léa.

			Mais Kevin est un rien possessif. Il aimerait bien avoir « sa » Léa pour lui tout seul. « Moi, je ne partage pas et, en plus, tes copains je les trouve ringards. Je me demande ce que tu leur trouves. »

			Quand elle entend ça, elle ne comprend pas et se cabre. Ses potes, elle adore les retrouver. Elle tient énormément à eux − elle en connaît certain(e)s depuis l’enfance. Et puis elle ne voit vraiment pas de quel droit ce mec va lui dire qui elle fréquente ou pas !

			Kevin est directif : « Viens, on va au resto ce soir », « Tiens ça stp » ou encore « Rendez-vous à 17 heures chez Marcel ». Ce qui a le don d’agacer Léa. « Ça ne lui vient même pas à l’idée de me demander si j’en ai envie ou pas », ronchonne-t-elle. Alors elle l’envoie balader, avec son langage direct et son ton blâmeur : « Attends Julot, t’es pas mon père et j’ai pas 14 ans. Si tu cherches à me museler, tu peux toujours y aller ! Continue à me gaver comme ça et je te jette illico. »

			Ce qui les rassemble ? La séduction, le plaisir. Léa et Kevin se sont rencontrés en boîte. « Jamais un garçon ne m’avait aussi bien embrassée que lui » rit encore Léa.

			Le Type Promoteur (Kevin) aime diriger, décider sans même penser à demander l’avis de l’autre. Le Type Énergiseur (Léa) déteste de son côté l’autorité et le fait bien savoir. D’où les conflits intenses, les engueulades à répétition où Léa et Kevin en viendraient presque aux mains.

			« C’est une fille chouette, souligne Kevin. Mais elle est prise de tête. Il suffit que je dise « Tiens, j’ai envie de faire ça » pour qu’elle avance le contraire. »

			Léa le provoque beaucoup, cherche à le faire réagir. Elle s’insurge contre Kevin : « Tu me prends comme je suis. Si ça ne te convient pas, casse-toi ! Tu sais, des mecs j’en ai eu. T’es pas le premier et tu seras sûrement pas le dernier ! »

			
				
				

			

			
				
					Décryptage

					Les personnes qui comme Léa ont un Type de Personnalité Énergiseur ont développé très tôt dans leur enfance les trois points forts suivants :

					Créatif, Spontané et Ludique.

					L’utilisation de ces trois points forts leur permet d’obtenir la satisfaction de leur besoin psychologique de contacts variés.

					La satisfaction positive de ce besoin psychologique est la condition sine qua non pour répondre par l’affirmative à leur Question Existentielle : Suis-je acceptable (telle que je suis, quoi que je fasse ou ne fasse pas) ?

					En cas de non-satisfaction positive de ce besoin, ces personnes vont probablement en chercher la satisfaction, mais de façon négative cette fois en attendant des autres qu’ils pensent ou fassent les choses à leur place (j’comprends rien… j’sais pas l’faire…) (premier degré de stress).

					Si le stress augmente, elles déclencheront, généralement à leur insu, leur mécanisme d’échec qui consiste à blâmer les autres en leur imputant la responsabilité des difficultés rencontrées et en devenant revanchardes.

					C’est ce que montre Léa avec son ultimatum adressé à Kevin : « Tu me prends comme je suis. Si ça ne te convient pas, casse-toi ! ». Ce mécanisme d’échec apparaît au deuxième degré de stress.

				

			

			
				
				

			

			Vous retrouvez-vous dans une ou plusieurs de ces histoires ? Avez-vous reconnu des comportements adoptés parfois par vous-même ou par votre conjoint ? 

			Nous allons revenir sur les points évoqués ci-dessus en développant les éléments théoriques qui vont nous aider à faire un pas de côté pour mieux « décrypter » nos relations de couple.
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